
 

 

Semaine du 15 au 22 octobre 2017 

Paroisse Notre-Dame de l’Assomption de BOUGIVAL 
1, Rue de la croix aux vents 78380 BOUGIVAL 

e-mail : eglisebougival@free.fr     tél : 01.39.69.01.50  ou  06.70.35.10.56   
site et informations de la paroisse www.paroissebougival.fr 

___________________________________________ 

 

La Semaine missionnaire mondiale et le mois du Rosaire 
 

Peut-être avez-vous eu dans les mains ou vu un chapelet multicolore. 
On doit son origine à Mgr Fulton Sheen, évêque à New-York, dont l’héroïcité des 
vertus a été reconnue en 2012 par Benoit XVI. 
Appelé « chapelet des missions, » c’est un chapelet normal à la différence près que 
les grains sont donc différenciés par 5 couleurs, représentant chacune un continent : 
jaune/Asie, bleu/Océanie, blanc/Europe, rouge/Amérique et vert/Afrique. Ce chapelet est symbole de l’Eglise répartie à 
travers les continents et unie autour d’une seule et même personne : Jésus-Christ, Notre Sauveur, le Fils de Dieu fait 
homme, mort et ressuscité. 
Il se récite comme un chapelet ordinaire en communion avec les chrétiens du monde entier pour la propagation de 
l’Evangile et les conversions à la foi catholique. Il permet de prendre conscience que, où que l’on soit, nous sommes 
appelés à être missionnaire, en communion de prière avec toute l’Eglise répandue à travers le monde. 
La 1

ère
 dizaine est verte pour l’AFRIQUE : à cause de ses forêts vertes. 

La 2
ème

 dizaine est rouge pour l’AMERIQUE : à cause de la peau rouge de ses anciens habitants (les Indiens). 
La 3

ème
 dizaine est blanche pour l’EUROPE : à cause de la figure blanche du Pape qui vit sur ce continent. 

La 4
ème

 dizaine est bleu clair pour l’OCEANIE : à cause des eaux bleues de l’Océan Pacifique qui enveloppe les 
milliers d’îles de ce continent. 
La 5

ème
 dizaine est jaune pour l’ASIE : terre du Soleil Levant, berceau d’une civilisation très ancienne. 

En cette semaine missionnaire mondiale et en ce mois du rosaire, sans aller jusqu’à peindre nos grains de chapelet si 
nous n’avons pas de chapelet missionnaire chez nous, ayons néanmoins à cœur de mettre en œuvre cette belle idée 
d’unir prière à Notre Dame et prière pour les missions... n’oubliant pas que l’évangélisation des nations a commencé 
au jour de la Pentecôte alors que les disciples « étaient réunis autour de Marie, la mère de Jésus ». 

Père BONNET+ curé. 
 

INFOS DIVERSES 
 

 Ont été célébrées les obsèques d’Anne-Marie DE CAUNES vendredi 13 octobre. 

 Vendredi 20 octobre à 19h00 : Conseil Pour les Affaires Economiques  

 Dimanche 22 octobre à 12h30 sera baptisée Jeanne GAMBIER à 12h30. 

ATTENTION : Pendant les vacances il n’y a le dimanche – selon l’usage des années passées – qu’une seule messe à 11h00 

 
Confessions :   
 Une ½ h avant chaque messe de 

semaine du lundi au samedi inclus, 

hormis le mercredi (19h-19h30). 
 

Secrétariat : 9h00-11h30. Du 
Mardi au Vendredi 
 
 
Pour info, on peut télécharger 
feuilles de semaine et homélies 
sur le site de la paroisse.  

 

 

 
 

HORAIRES POUR LA TOUSSAINT  

-- 01 NOVEMBRE 2017 -- 
 

Messes Mercredi 01 novembre 2017  à 09 h 30 & 11 h 00  
 

HORAIRES POUR LA COMMEMORATION DES DEFUNTS 

-- 02 NOVEMBRE 2017 -- 

 

 Messes Jeudi 02 novembre 2017  à 09 h 00 & 20 h 00  

Lundi 16/10 09h00 Ste Marguerite Marie  Messe pour une intention particulière 

Mardi 17/10 09h00  St Ignace d’Antioche  Messe pour une intention particulière 

Mercredi 18/10 18h30  St Luc  Messe pour une intention particulière 

Jeudi 19/10 07h00   St Paul de la Croix  Messe pro populo 

 18h30 ‘’  Messe pour Gérard LAFLECHE 

Vendredi 20/10 09h00   De la Férie  Messe pour Denise HENNARD 

Samedi 21/10 09h00   Mémoire de la T.Ste Vierge Marie  Messe pour Yann GUZMAN 

Dimanche 22/10 11h00 
  29ème dimanche du temps 

ordinaire 
 Messe pour Martine MULLER 
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MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS 
POUR LA JOURNÉE MONDIALE DES MISSIONS 2017 

  

La mission au cœur de la foi chrétienne 
 

 Chers frères et sœurs, 

 

 Cette année également, la Journée 

missionnaire mondiale nous rassemble autour de la 

personne de Jésus, « le premier et le plus grand 

évangélisateur » (Bienheureux Paul VI, Exhortation apostolique 

Evangelii nuntiandi, n. 7), qui, continuellement, nous envoie 

annoncer l’Evangile de l’amour de Dieu le Père dans 

la force de l’Esprit Saint. Cette Journée nous invite à 

réfléchir à nouveau sur la mission au cœur de la foi 

chrétienne. En effet, l’Eglise est missionnaire par 

nature. Si ce n’était pas le cas, elle ne serait plus 

l’Eglise du Christ mais une association parmi tant 

d’autres qui, bien vite, finirait par épuiser son but et 

disparaître. C’est pourquoi nous sommes invités à 

nous poser un certain nombre de questions qui 

touchent notre identité chrétienne même et nos 

responsabilités de croyants dans un monde confus par 

tant d’illusions, blessé par de grandes 

frustrations et lacéré par de 

nombreuses guerres fratricides qui 

frappent injustement les innocents en 

particulier. Quel est le fondement de 

la mission ? Quel est le cœur de la 

mission ? Quelles sont les attitudes 

vitales de la mission ? 

 

La mission et le pouvoir 

transformant de l’Evangile du 

Christ, Chemin, Vérité et Vie 
 

1. La mission de l’Eglise, destinée à 

tous les hommes de bonne volonté, 

est fondée sur le pouvoir transformant 

de l’Evangile. L’Evangile est une 

Bonne Nouvelle qui porte en soi une 

joie contagieuse parce qu’il contient 

et offre une vie nouvelle : celle du 

Christ ressuscité qui, en 

communiquant son Esprit vivifiant, 

devient Chemin, Vérité et Vie pour nous (cf. Jn 14, 6). Il 

est le Chemin qui nous invite à Le suivre avec 

confiance et courage. En suivant Jésus comme notre 

Chemin, nous faisons l’expérience de la Vérité et nous 

recevons sa Vie, qui est pleine communion avec Dieu 

le Père dans la force de l’Esprit Saint, nous rend libre 

de toute forme d’égoïsme et se trouve être source de 

créativité dans l’amour. 
 

2. Dieu le Père veut une telle formation existentielle 

de ses fils et de ses filles ; transformation qui 

s’exprime en tant que culte en esprit et en vérité (cf. Jn 

4, 23-24), par une vie animée par l’Esprit Saint à 

l’imitation du Fils, Jésus, à la gloire de Dieu le Père. « 

La gloire de Dieu est l’homme vivant » (Saint Irénée de 

Lyon, Adversus haereses IV, 20, 7). De cette manière, l’annonce 

de l’Evangile devient parole vivante et efficace qui 

met en œuvre ce qu’elle proclame (cf. Is 55, 10-11) c’est-à-

dire Jésus Christ, qui se fait continuellement chair 

dans toute situation humaine (cf. Jn 1, 14). 

 

La mission et le kairos du Christ 
 

3. La mission de l’Eglise n’est donc pas la diffusion 

d’une idéologie religieuse et pas même la proposition 

d’une éthique sublime. De nombreux mouvements de 

par le monde savent produire des idéaux élevés ou des 

expressions éthiques remarquables. Par le biais de la 

mission de l’Eglise, c’est Jésus Christ qui continue à 

évangéliser et à agir, et par suite elle représente le 

kairos, le temps propice au salut dans l’histoire. Par 

l’intermédiaire de la proclamation de l’Evangile, Jésus 

devient toujours à nouveau notre 

contemporain, afin que ceux qui 

l’accueillent avec foi et amour 

fassent l’expérience de la force 

transformatrice de son Esprit de 

Ressuscité qui féconde l’être 

humain et la Création comme le fait 

la pluie avec la terre. « Sa 

résurrection n’est pas un fait 

relevant du passé ; elle a une force 

de vie qui a pénétré le monde. Là où 

tout semble être mort, de partout, 

les germes de la résurrection 

réapparaissent. C’est une force sans 

égale » (Exhortation apostolique Evangelii 

gaudium, n. 276). 

 

4. Rappelons-nous toujours que « à 

l’origine du fait d’être chrétien, il 

n’y a pas une décision éthique ou 

une grande idée, mais la rencontre 

avec un événement, avec une 

Personne, qui donne à la vie un nouvel horizon et par 

là son orientation décisive » (Benoît XVI, Encyclique Deus 

caritas est, n. 1). L’Evangile est une Personne, qui s’offre 

continuellement et continuellement invite ceux qui 

l’accueillent avec une foi humble et laborieuse à 

partager sa vie au travers d’une participation effective 

à son mystère pascal de mort et résurrection. 

L’Evangile devient ainsi, par le Baptême, source de 

vie nouvelle, libérée de la domination du péché, 

illuminée et transformée par l’Esprit Saint ; par le 

biais de la Confirmation, il devient onction fortifiante 

qui, grâce à ce même Esprit, indique des chemins et 

des stratégies nouvelles de témoignage et de proximité 

; et par l’intermédiaire de l’Eucharistie, il devient 



nourriture de l’homme nouveau, « remède 

d’immortalité » (Ignace d’Antioche, Epistula ad Ephesios, 20, 2). 

5. Le monde a essentiellement besoin de l’Evangile de 

Jésus Christ. Au travers de l’Eglise, il continue sa 

mission de Bon Samaritain, en soignant les blessures 

sanglantes de l’humanité, et de Bon Pasteur, en 

cherchant sans relâche celui qui s’est égaré sur des 

chemins tortueux et sans but. Et, grâce à Dieu, les 

expériences significatives témoignant de la force 

transformante de l’Evangile ne manquent pas non 

plus. Je pense au geste de cet étudiant Dinka qui, au 

prix de sa propre vie, protège un étudiant de la tribu 

Nuer destiné à être tué. Je pense à cette Célébration 

eucharistique, à Kitgum, dans le nord de l’Ouganda, 

alors ensanglanté par la férocité d’un 

groupe de rebelles, lorsqu’un 

missionnaire a fait répéter aux personnes 

les paroles de Jésus sur la croix : « Mon 

Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 

abandonné ? », en tant qu’expression du 

cri désespéré des frères et des sœurs du 

Seigneur crucifié. Cette célébration fut 

pour le peuple source de grande 

consolation et de beaucoup de courage. Et 

nous pouvons également penser aux 

nombreux, aux innombrables 

témoignages de la manière dont 

l’Evangile aide à surmonter les 

fermetures, les conflits, le racisme, le 

tribalisme en promouvant partout et entre 

tous la réconciliation, la fraternité et le partage. 
 

La mission inspire une spiritualité d’exode 

continuel, de pèlerinage et d’exil 
 

7. La mission de l’Eglise est animée par une 

spiritualité d’exode continuel. Il s’agit de « sortir de 

son propre confort et avoir le courage de rejoindre 

toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de 

l’Evangile» (Exhortation apostolique Evangelii gaudium, n. 20). La 

mission de l’Eglise stimule une attitude de pèlerinage 

continuel à travers les différents déserts de la vie, à 

travers les diverses expériences de faim et de soif de 

vérité et de justice. La mission de l’Eglise inspire une 

expérience d’exil continuel, pour faire percevoir à 

l’homme assoiffé d’infini sa condition d’exilé en 

chemin vers la patrie définitive, tendu entre le « déjà » 

et le « pas encore » du Royaume des Cieux. 
 

8. La mission dit à l’Eglise qu’elle n’est pas une fin en 

soi mais un humble instrument et une médiation du 

Royaume. Une Eglise autoréférentielle, qui se 

complait de ses succès terrestres, n’est pas l’Eglise du 

Christ, son corps crucifié et glorieux. Voila pourquoi 

nous devons préférer « une Eglise accidentée, blessée 

et sale pour être sortie par les chemins, plutôt qu’une 

Eglise malade de la fermeture et du confort de 

s’accrocher à ses propres sécurités» (ibid., n. 49). 

 

Les jeunes, espérance de la mission 
 

9. Les jeunes représentent l’espérance de la mission. 

La personne de Jésus et la Bonne Nouvelle qu’il 

proclame continuent à fasciner de nombreux jeunes. 

Ils cherchent des parcours au travers desquels mettre 

en œuvre le courage et les élans du cœur au service de 

l’humanité. « Nombreux sont les jeunes qui offrent 

leur aide solidaire face aux maux du monde et 

entreprennent différentes formes de militance et de 

volontariat [...].Qu’il est beau que des jeunes soient 

“pèlerins de la foi”, heureux de porter Jésus dans 

chaque rue, sur chaque place, dans chaque coin de la 

terre ! » (ibid., n. 106). La prochaine Assemblée générale 

ordinaire du Synode des Evêques, qui se tiendra en 

2018 sur le thème « Les jeunes, la foi et le 

discernement des vocations », se présente 

comme une occasion providentielle pour 

impliquer les jeunes dans la responsabilité 

missionnaire commune qui a besoin de 

leur riche imagination et de leur 

créativité. 

 

Le service des Œuvres pontificales 

missionnaires 
 

10. Les Œuvres pontificales missionnaires 

constituent un instrument précieux pour 

susciter en chaque communauté 

chrétienne le désir de sortir de ses propres 

frontières et de ses propres sécurités et de 

prendre le large pour annoncer l’Evangile 

à tous. Au travers d’une profonde 

spiritualité missionnaire à vivre au quotidien, d’un 

engagement constant de formation et d’animation 

missionnaire, des adolescents, des jeunes, des adultes, 

des familles, des prêtres, des religieux et des 

religieuses, des Evêques sont impliqués afin que 

grandisse en chacun un cœur missionnaire. La Journée 

missionnaire mondiale, promue par l’Œuvre de la 

Propagation de la Foi, constitue l’occasion propice 

pour que le cœur missionnaire des communautés 

chrétiennes participe par la prière, le témoignage de la 

vie et la communion des biens afin de répondre aux 

graves et vastes besoins de l’Evangélisation. 
 

Etre missionnaires avec Marie, Mère de 

l’évangélisation 
 

11. Chers frères et sœurs, soyons missionnaires en 

nous inspirant de Marie, Mère de l’Evangélisation. 

Mue par l’Esprit, elle accueillit le Verbe de la vie dans 

la profondeur de son humble foi. Que la Vierge nous 

aide à dire notre « oui » dans l’urgence de faire 

résonner la Bonne Nouvelle de Jésus à notre époque ; 

qu’elle nous obtienne une nouvelle ardeur de 

ressuscités pour porter à tous l’Evangile de la vie qui 

remporte la victoire sur la mort ; qu’elle intercède 

pour nous afin que nous puissions acquérir la sainte 

audace de rechercher de nouvelles routes pour que 

parvienne à tous le don du salut. 

Du Vatican, 4 juin 2017 

Solennité de la Pentecôte 

François 



Vénérable Pauline Jaricot,  

    Mariale et missionnaire! 
 

Pauline Jaricot est née à Lyon, le 22 juillet 1799, dans une famille de soyeux lyonnais, 

profondément attachée à l’Eglise. Sa vie s’écoule au cœur de Lyon, entre les paroisses de St Nizier 

et St Polycarpe, puis au pied de Notre-Dame de Fourvière. 

Elle connaît une enfance heureuse, imprégnée de l’affection et de la foi vive de ses parents et de ses 

frères et sœurs aînés. Les visites au St Sacrement et la Communion fréquente lui permettent très tôt 

une intimité avec le Seigneur. 

A l’adolescence, elle aime les plaisirs, les mondanités, l’élégance et se détourne de Dieu, quand un sermon sur la vanité la 

bouleverse et va provoquer une véritable conversion intérieure. 
 

En 1816, à 17 ans, elle décide de consacrer sa vie au Seigneur, fait vœu de chasteté à la 

Chapelle de la Vierge de Fourvière à Noël 1816, tout en restant une laïque. 

Sa vie ne sera plus désormais qu’une longue montée vers Dieu. Elle puisera sa force dans la 

prière, l’Eucharistie, pour entreprendre ses multiples actions charitables, universelles, sans 

distinction de personnes. 

Âme de Feu, femme d’action, apôtre inlassable, elle prendra des initiatives audacieuses pour le 

service de l’évangélisation, pour une plus grande justice sociale, tout en redonnant, le goût de 

la prière. 
 

Entre 1819 et 1820, avec quelques amies parmi les ouvrières ou des proches, réunis par une 

vie de prière et d’actions charitables, elle imagine une collecte faite de la main à la main, ‘le 

sou de Pauline’ pour recueillir des fonds pour des missions. Elle met en pratique un plan basé 

sur le système décimal : des groupes de 10 personnes, chaque personne formant à son tour un autre groupe de 10 et ainsi de 

suite. Ce système s’étendra rapidement dans le monde et deviendra l’Association de la Propagation de la Foi, créée le 3 Mai 

1822. Le Pape Pie XI déclara pontificales l’œuvre de la Propagation de la foi et l’œuvre de Saint Pierre Apôtre. Elles 

devinrent, en mai 1922, les Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM). 
 

En 1826, en réponse aux besoins spirituels de son temps, Pauline Jaricot fait 

naître le Rosaire Vivant. Elle adopte un moyen analogue à celui de la Propagation 

de la Foi : 15 personnes, 15 mystères (aujourd’hui 20 mystères depuis que le Pape 

Jean- Paul II a ajouté les Mystères Lumineux) ; chaque associé récite une dizaine 

de chapelet en méditant un des mystères de la vie de Notre-Seigneur, avec 

l’intercession de Marie ; ce mystère est tiré au sort par une « zélatrice » 

responsable du groupe. A sa mort, on comptera environ en France 2.250.000 

associés. Le Rosaire Vivant se répandra dans le monde entier jusqu’à nos jours. 
 

En 1845, Pauline envisage de mettre en œuvre un plan d’évangélisation de la 

classe ouvrière. 

« La plaie sociale dont souffre la France étant dans l’agglomération de la classe 

ouvrière, je voudrais faire de cette agglomération même, un moyen de Salut …En 

un mot, je voudrais qu’on rendît l’époux à l’épouse, le père à l’enfant, et Dieu à 

l’homme ». 

Elle achète une usine pour en faire un modèle d’esprit chrétien. Un bâtiment 

attenant loge les familles et à côté se trouvent une école et une chapelle. Elle en 

confie la gestion à des personnes malhonnêtes. L’œuvre ne peut continuer. Elle 

engloutit toute sa fortune et passera le reste de ses jours dans la plus grande 

pauvreté, quêtant pour rembourser ses dettes. Ce sera son long chemin de Croix. 
 

En 1861, la maladie de cœur s’aggrave. Son union intime avec le Seigneur et son effacement humble lui permettront un acte 

de profond pardon. « Une pauvre qui n’a que Dieu seul pour ami, Dieu seul pour soutien…mais Dieu seul suffit ». 

Le 9 Janvier 1862, Pauline remet son âme à Dieu dans sa maison de Lorette. 
 

Pauline Jaricot a nourri son énergie pour le service de l’évangélisation dans l’union à Dieu. Elle nous engage à l’action, puisée 

dans la contemplation, dans l’intimité avec le Christ, dans l’Eucharistie. Léon XIII disait d’elle : 

« Par sa foi, sa confiance, sa force d’âme, sa douceur et l’acceptation sereine de toutes les croix, Pauline se montra une vraie 

disciple du Christ » (bref du 13 juin 1881) 

« Le Rosaire Vivant, 
cette couronne de 
Marie, nous rend 
tellement un, quoique 
nous soyons plusieurs, 
comme une rose a 
plusieurs pétales, un 
rosier, plusieurs roses, 
un jardin, plusieurs 
rosiers » 

« Ô Jésus, Rédempteur des âmes, je ne 
suis que poussière, et malgré cela, 
j'essaierai de dire combien votre 
Bonté et votre Miséricorde sont 
visibles et admirables dans cette 
Œuvre de la Propagation de la Foi ! 
Qui donc oserait s'en attribuer la 
gloire ? Que nous en a-t-il coûté d'en 
offrir le plan, qui s'était placé comme 
de lui-même, sous notre crayon ? 
C'est l'ouvrage de votre Charité, 
Seigneur ! C'est Vous qui aviez 
préparé et tout fait. Vous pouviez 
choisir des puissants et des sages, 
pour accomplir de si grands desseins 
et, du haut du ciel, Vous avez jeté vos 
regards sur ce que Vous avez trouvé 
de plus petit ici-bas, pour en faire 
l'instrument de votre Providence, afin 
que nulle chair ne puisse se glorifier 
devant Vous. Amen. » 


